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Cher Benoît XVI… 

Quand Jean Paul II est 
mort, le 2 avril 2005, 
l’enfant du siècle que 
j’étais, indifférente aux 
choses de Dieu, a été 
tout de même touchée. 
Un grand homme 
partait. Une page de 
l’histoire se tournait. 
J’ai ensuite suivi d’un 
œil vague les 
funérailles et le 
conclave. Les fresques du Jugement dernier de la chapelle Sixtine. Les 
fumées noires ou blanches. Les processions de soutanes rouges et de 
surplis blancs. Tout ce décorum d’un autre temps m’amusait. 

Histoire d’un retournement : du refus à la rencontre                                                               
Mais lorsque le nom de Joseph Ratzinger est sorti, et que les médias ont 
commencé à brosser son portrait, j’ai été offusquée par ce choix qui n’allait 
pas dans le sens du progrès. Prise dans la bourrasque médiatique, je lui ai 
aussitôt collé des étiquettes sans chercher à le connaître : le 
« Panzerkardinal », le grand inquisiteur, le réactionnaire obtus, le « berger 
allemand » et même l’enfant des Jeunesses hitlériennes…                                                                                                
Puis, au creux de l’hiver 2008, j’ai vécu une rencontre avec Dieu, aussi 
inattendue que fulgurante. Pendant ce séjour de feu, les moniales qui 
m’accueillaient dans leur blanc désert m’ont offert Deus caritas est, la 
première encyclique de Benoît XVI. Mettant mes réticences de côté, j’ai 
ouvert le petit livre. Et, à ma grande surprise, j’y ai lu ce que j’étais en train 
de vivre.                                                                                                                                                                     
Avec des mots ciselés, si simples et si limpides, le pape m’expliquait ce qui 
était à l’œuvre à l’intime de mon être. Il me révélait chrétienne, et rien de 
moins : « “Nous avons cru à l’amour de Dieu”, c’est ainsi que le chrétien 
peut exprimer le choix fondamental de sa vie. À l’origine du fait d’être 
chrétien, il n’y a pas une décision éthique ou une grande idée, mais la 
rencontre avec un événement, avec une Personne, qui donne à la vie un 
nouvel horizon et par là son orientation décisive. » 



Il m’a fait entrer dans l’intelligence de la foi                                                                            
À partir de ce jour-là, Benoît XVI est devenu « mon » pape. Me prenant 
par la main, il m’a fait entrer dans l’intelligence de la foi, dans l’espérance 
et dans la joie. Il m’a aidé à avancer sur le chemin de la conversion (qui est 
celui de la sainteté), et à grandir dans mon amitié avec le Christ. Étais-je 
tentée de m’arrêter ? il était là pour m’encourager à continuer, à ne jamais 
trouver le repos dans l’exploration des horizons nouveaux que Dieu 
m’avait ouverts.                                                                                                             
Il m’a toujours ramenée à l’essentiel en m’acculant à me poser la seule 
question qui vaille : où en suis-je dans ma relation avec Dieu, avec l’amour 
en personne ? À travers ses paroles et ses silences, ses écrits et ses gestes, il 
m’a donné de faire l’expérience, toujours nouvelle, toujours recommencée, 
d’une rencontre personnelle avec Dieu. « Quaerere Deum », chercher Dieu 
et se laisser trouver par lui : le pontificat de Benoît XVI se ramasse en cette 
seule expression. 

A-t-on seulement pris la peine de l’écouter ?                                                                                                 
À force de le lire et de le suivre, j’ai peu à peu découvert derrière l’immense 
intellectuel, un pasteur d’une bonté, d’une écoute et d’une tendresse rares. 
Ce faisant, il m’apparaissait toujours plus aux antipodes des clichés dont 
on l’accablait, à l’extérieur comme à l’intérieur de l’Église.  Certes, le pape 
professeur était un piètre communicant et un mauvais gouvernant. 

Certes, il n’a pas su bien s’entourer et il a lui-même commis des erreurs, 
des fautes et bien pire (il ne s’est d’ailleurs jamais pris pour un pur, un 
impeccable – « Priez pour moi, afin que le Seigneur, malgré tous mes 
péchés et mes insuffisances, me reçoive dans les demeures éternelles »,   
a-t-il ainsi confié en 2006 dans son testament spirituel). Mais a-t-on 
seulement pris la peine de l’écouter ? Lui a-t-on seulement laissé une 
chance ? N’a-t-on pas trop vite lu son pontificat avec une grille de lecture 
idéologique binaire qui ne laisse aucune place à la nuance, à la 
complexité ?                                                                                                                      
Le Benoît XVI « réel », si j’ose dire, se laissait pourtant déjà découvrir le 
19 avril 2005, lorsqu’il s’est présenté devant la foule en liesse rassemblée 
pour acclamer le 264e successeur de Pierre. Sa voix, son regard, son 
sourire timide et même sa frêle silhouette, tout était empreint d’une 
grande douceur, d’une simplicité désarmante, presque enfantine. Son bref 
discours l’était tout autant.                                                                                           
Après le grand pape Jean Paul II, « le petit » pape Benoît, « un simple et 
humble travailleur dans la vigne du Seigneur ». Aucune recherche d’effet. 
Une émotion palpable, mais tout en pudeur et retenue. La conscience 
d’une haute responsabilité, mais aucun triomphalisme. Il abordait son 



pontificat non par au-dessus, mais par en dessous, en sachant pouvoir et 
devoir compter sur l’aide de Dieu et de la Vierge, sur la prière de tous les 
chrétiens. 

Il portait un trésor sans prix                                                                                                                  
Quelle humilité, et quelle foi ! Car s’il reconnaissait son insuffisance 
d’homme de chair, il confessait aussi la toute-puissance du Verbe fait 
chair. Et il croyait, avec saint Paul, que « la puissance se déploie dans la 
faiblesse » (2 Corinthiens 12, 9). Comme l’apôtre, il était conscient de 
porter un trésor sans prix, celui du dépôt de la foi et de la Tradition 
vivante, mais dans le « vase d’argile » et donc fragile de son humanité 
mêlée et imparfaite. C’est pourquoi, comme l’apôtre, il était « fort et 
humble en même temps, intimement persuadé que tout appartient au 
mérite de Dieu, tout vient de sa grâce » (Angélus, 28 juin 2009). Tout 
vient de Lui et c’est vers Lui que tout doit aller. 

Je reste bouleversée par la dernière messe qu’il a célébrée en tant que 
souverain pontife, celle du mercredi des Cendres de l’année 2013. Son 
homélie d’une extrême gravité était entièrement axée sur la nécessaire 
conversion « pour laisser de la place à Dieu ». À la fin de la cérémonie, 
son secrétaire d’État, le cardinal Tarcisio Bertone, lui a adressé un 
message au nom de toute l’Église catholique. Puis la foule nombreuse s’est 
mise à applaudir le pape en une longue standing ovation. Je le revois y 
mettre un terme en prenant le micro pour dire sobrement, un fin sourire 
aux lèvres : « Merci… Retournons à la prière. » 

S’il me fallait choisir une « scène » pour illustrer son désir de s’effacer 
derrière le Christ, je prendrais celle-ci. « Le pape n’est pas la star autour 
de laquelle tout tourne. Il est totalement et seulement le Vicaire. Il renvoie 
à l’Autre qui se trouve au milieu de nous », avait-il rappelé en 
décembre 2008 lors des traditionnels vœux à la Curie romaine. 

Un héritage à recueillir 

Cela choquera peut-être certaines âmes, mais il y a tout juste un an, j’ai 
rendu le manuscrit d’un livre consacré au pape émérite à l’occasion de sa… 
disparition. Un hommage posthume écrit sous forme de lettres que 
j’adresse directement au pape pour essayer de mieux le connaître à partir 
de ses textes. Honte à moi : par moments, j’avais hâte que mon ouvrage, 
déjà imprimé, puisse enfin paraître ! En travaillant sur ce projet, je m’étais 
projetée dans « l’après Benoît XVI ». Je m’y étais comme préparée. 



Aussi suis-je étonnée de cette tristesse qui remplit mon cœur depuis le 
31 décembre 2022. « C’est un peu comme se lever et t’entendre dire tout 
doucement au petit déjeuner : “Grand-père est mort ce matin” », m’a écrit 
une amie. Oui, je me sens orpheline. « Mon » pape s’est éteint, mais sa 
parole, elle, demeure. L’heure est donc venue de recueillir l’héritage qu’il 
nous laisse et que nous n’avons pas encore commencé à explorer. Et cette 
perspective me donne de la joie.                                               ( La Vie ) 

À lire : Cher Benoît XVI, d’Alexia Vidot, Éditions Emmanuel, 20 €. 

 

 

Entrée : 

R/ : Il est né le divin enfant 
Jouez hautbois, résonnez musettes 
Il est né le divin enfant 
Chantons tous son avènement 

 
Une étable est son logement 
Un peu de paille est sa couchette 
Une étable est son logement 
Pour un Dieu quel abaissement ! R/ 

 
Partez ô rois de l'orient 
Venez vous unir à nos fêtes 
Partez ô rois de l'orient 
Venez adorer cet enfant ! R/ 

 
Ô Jésus, ô Roi tout puissant 
Tout petit enfant que vous êtes 
Ô Jésus, ô Roi tout puissant 
Régnez sur nous entièrement ! R/ 

 
 
 
 
 
 



Prière pénitentielle     
 

- Jésus, tu es le Verbe de Dieu qui se fait chair  
et qui vient habiter parmi nous, béni sois-tu ! 
 1. Kyrie eleison, Kyrie eleison, 
 Kyrie eleison, Kyrie eleison ! 
 
- Jésus, tu es la vraie lumière qui vient dans le monde  
pour éclairer tout homme, béni sois-tu ! 
 2. Christe eleison, Christe eleison, 
 Christe eleison, Christe eleison ! 
 
- Jésus, tu es notre frère et notre ami et tu nous donnes le pouvoir  
d’être appelés enfants de Dieu, béni sois-tu ! 
 3. Kyrie eleison, Kyrie eleison, 
 Kyrie eleison, Kyrie eleison ! 
 
        

 

Gloire à Dieu, gloire à Dieu, au plus haut des cieux ! 

Et paix sur la terre aux hommes qu'il aime, 
Nous te louons, nous te bénissons,  
nous t'adorons, nous te glorifions,  
nous te rendons grâce pour ton immense gloire ! 
Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père Tout Puissant ! 
Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 
Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père ! 
Toi qui enlèves les péchés du monde, prends pitié de nous ↑ 
Toi qui enlèves les péchés du monde, reçois notre prière ; 
Toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous↓. 
Car toi seul es saint, 
Toi seul es Seigneur, 
Toi seul es le Très-Haut :  
Jésus Christ, avec le Saint-Esprit, 
Dans la gloire de Dieu le Père amen ! 

 

 



Ps 71,11   R/ Toutes les nations, Seigneur, 
se prosterneront devant toi ! 

Dieu, donne au roi tes pouvoirs, 
à ce fils de roi ta justice. 
Qu’il gouverne ton peuple avec justice, 
qu’il fasse droit aux malheureux ! 

En ces jours-là, fleurira la justice, 
grande paix jusqu’à la fin des lunes ! 
Qu’il domine de la mer à la mer, 
et du Fleuve jusqu’au bout de la terre ! R/ 

Les rois de Tarsis et des Îles apporteront des présents. 
Les rois de Saba et de Seba feront leur offrande. 
Tous les rois se prosterneront devant lui, 
tous les pays le serviront. 

Il délivrera le pauvre qui appelle 
et le malheureux sans recours. 
Il aura souci du faible et du pauvre, 
du pauvre dont il sauve la vie. R/ 

 
 
 
Alléluia ! Alléluia !                      (Schutz)           
Évangile (Mt2, 1-12)  : + Homélie        

 

 

 

Prière universelle :            Accueille au creux de tes mains 
                       la prière de tes enfants ! 

 

 

 

 

 

 



Sanctus :                 Messe du peuple de Dieu 

Saint, Saint, Saint le Seigneur Dieu de l’univers ! 

Le ciel et la terre sont remplis de ta gloire !  

Hosanna au plus haut des cieux ! 

Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur !  

Hosanna au plus haut des cieux ! 

 

Anamnèse :        Il est grand le mystère de la foi !   

       Nous annonçons ta mort, Seigneur Jésus !   

      Nous proclamons ta résurrection,   

     Nous attendons ta venue dans la gloire !   

   

Agnus :                                                        Messe du peuple de Dieu 

Agneau de Dieu qui enlèves les péchés du monde,  

prends pitié de nous, prends pitié de nous ! 

Agneau de Dieu qui enlèves les péchés du monde,  

prends pitié de nous, prends pitié de nous ! 

Agneau de Dieu qui enlèves les péchés du monde,  

donne-nous la paix, donne-nous la paix ! 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….. 

Communion :  

1. Jésus ô Pain vivant, le seul qui nous rend forts 
Tu dis : “Voici mon Corps, prenez, voici mon Sang !” 
Le cœur qui Te reçoit T’adore dans la foi. 
Demeure en lui ! Qu’il reste en Toi ! 
 

2. Parole de l’Amour, Silence qui s’entend 
Dans un recueillement où luit déjà Ton jour ! 
Le cœur au plus secret, reçoit Celui qui est 
Son doux Sauveur, son Dieu, sa Paix ! 
 

3. La gloire des sept Cieux habite notre chair : 
C’est Toi. Jésus offert, Miséricordieux ! 
Le cœur qui Te reçoit se livre humble et sans voix, 
Mais Tu dis : “Ne crains pas ! C’est Moi !” 



4. Ô Très Saint Sacrement ! Ici tout est donné, 
Le temps, l’éternité dans l’ombre du Puissant 
Le cœur reçoit le Fils qui, Tout Aimant, l’unit 
Au Père dans le Saint Esprit ! 
 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

Envoi : 
1. A pleine voix chantons pour Dieu 

Nos chants de joie, nos chants de fête ! 

A pleine voix chantons pour Dieu 

Nos chants de joie, nos chants de fête ! 

Dieu est présent dans un enfant : 

Sa gloire habite notre terre ! 

A pleine voix chantons pour Dieu 

Nos chants de joie, nos chants de fête ! 

 

2. Ne pensons pas que Dieu se tait 
Quand il se dit par sa naissance ! 
Ne pensons pas que Dieu se tait 
Quand il se dit par sa naissance ! 
Dieu est ici et tout est dit : 
Cherchons où lève sa semence ! 
Ne pensons pas que Dieu se tait 
Quand il se dit par sa naissance ! 

Accueil les mercredis 9h-11h30, 111 rue N. Blanc 0450445209 
Quêtes du 07/01 et 08/01 pour la paroisse.  

 

Samedi 07 janvier, 18h Faverges : Pierre et Pierrette Tissot Rosset ; 
Etienne Duret ; Palma Dalle-Fratte ; Familles de Michel, Gilbert et 
Bernard d’Orizio ; René Gaud ; Joseph Ratzinger. 

Dimanche 08 janvier, 10h Doussard : Charles Neyret et parents 
défunts ; Bernadette Avettand-Fenoël ; Jeannette Falcy et parents 
défunts ; Renée Legros ; Roland Dubassat ; Louisette Chaffarod ; 
Bruno Domenge-Chenal ; défunts familles Berre et Péres.                  
(v) : Pour un petit enfant 

Mercredi 11 janvier, « pas de messe » 

Vendredi 13 janvier, 10h Faverges : P. Georges Isaïe 



 

Testament de Benoît XVI 

 
« Si, à cette heure tardive de ma vie, je tourne le regard vers les 
décennies que j’ai parcourues, je vois d’abord combien de raisons 
j’ai de rendre grâce. Tout d’abord, je remercie Dieu lui-même, le 
donateur de tout cadeau bon, qui m’a donné la vie et m’a guidé à 
travers divers moments de confusion, me relevant toujours quand 
je commençais à glisser et me donnant à chaque fois à nouveau la 
lumière de son visage. Avec le recul, je vois et je comprends que 
même les tronçons sombres et fatigants de ce chemin étaient pour 
mon salut et que c’est en eux qu’Il m’a bien guidé. 
Je remercie mes parents, qui m’ont donné la vie dans une période 
difficile et qui, au prix de grands sacrifices, m’ont préparé avec 
amour une magnifique demeure qui, comme une lumière claire, 
illumine tous mes jours jusqu’à aujourd’hui. La foi lucide de mon 
père nous a appris à croire, nous ses enfants, et elle a toujours tenu 
bon dans toutes mes acquisitions scientifiques ; la profonde 
dévotion et la grande bonté de ma mère sont un héritage pour 
lequel je ne saurais la remercier suffisamment. 
Ma sœur m’a assisté pendant des décennies de manière 
désintéressée et avec une attention affectueuse ; mon frère, avec la 
lucidité de ses jugements, sa résolution vigoureuse et la sérénité de 
son cœur, m’a toujours ouvert la voie ; sans cette constante qui me 
précède et m’accompagne, je n’aurais pas pu trouver le bon 
chemin. 
 
Du fond du cœur, je remercie Dieu pour les nombreux amis, 
hommes et femmes, qu’il a toujours placés à mes côtés ; pour les 
collaborateurs à toutes les étapes de mon parcours ; pour les 
professeurs et les étudiants qu’il m’a donnés. Je les confie avec 
gratitude à sa bonté. Et je veux remercier le Seigneur pour ma belle 
patrie dans les Préalpes bavaroises, dans laquelle j’ai toujours vu 
briller la splendeur du Créateur lui-même. 
Je remercie les gens de ma patrie, car c’est en eux que j’ai 
expérimenté, encore et encore, la beauté de la foi. Je prie pour que 
notre terre reste une terre de foi et je vous en prie, chers 
compatriotes : ne vous laissez pas détourner de la foi.                            



Et enfin, je remercie Dieu pour toute la beauté que j’ai pu 
expérimenter dans toutes les étapes de mon chemin, mais surtout à 
Rome et en Italie, qui est devenue ma deuxième patrie. 
 

À tous ceux que j’ai lésés d’une manière ou d’une autre, je demande 
pardon du fond du cœur. 
Ce que j’ai dit auparavant à mes compatriotes, je le dis maintenant 
à tous ceux qui, dans l’Église, ont été confiés à mon service : restez 
fermes dans la foi ! Ne vous laissez pas déconcerter ! Il semble 
souvent que la science – les sciences naturelles d’une part et la 
recherche historique (en particulier l’exégèse des Saintes Écritures) 
d’autre part – soit capable d’offrir des résultats irréfutables en 
conflit avec la foi catholique. 
J’ai vécu les transformations des sciences naturelles depuis 
longtemps, et j’ai pu voir comment, au contraire, des certitudes 
apparentes contre la foi se sont évanouies, se révélant être non pas 
des sciences, mais des interprétations philosophiques ne relevant 
qu’en apparence de la science ; tout comme, d’autre part, c’est dans 
le dialogue avec les sciences naturelles que la foi aussi a appris à 
mieux comprendre la limite de la portée de ses affirmations, et 
donc sa spécificité. 
 

Cela fait maintenant 60 ans que j’accompagne le chemin de la 
théologie, en particulier des sciences bibliques, et avec la succession 
des différentes générations, j’ai vu s’effondrer des thèses qui 
semblaient inébranlables, se révélant de simples hypothèses : la 
génération libérale (Harnack, Jülicher etc.), la génération 
existentialiste (Bultmann etc.), la génération marxiste. J’ai vu et je 
vois comment, de l’enchevêtrement des hypothèses, le caractère 
raisonnable de la foi a émergé et émerge encore. Jésus-Christ est 
vraiment le chemin, la vérité et la vie – et l’Église, avec toutes ses 
insuffisances, est vraiment son corps. 
Enfin, je demande humblement : priez pour moi, afin que le 
Seigneur, malgré tous mes péchés et mes insuffisances, me reçoive 
dans les demeures éternelles. De tout cœur, à tous ceux qui me sont 
confiés, jour après jour, va ma prière sincère. » 
 

                                                                Benoît XVI, le 29 août 2006 

 



« BENOÎT XVI UNE VIE » 
Peter Seewald  

Dans le nouvel ouvrage définitif et 
monumental sur Benoît XVI, son 
biographe Peter Seewald a découvert des 
éléments nouveaux sur la vie et le 
caractère du pape émérite, et notamment 
son rôle dans le Concile Vatican II, 
"extrêmement important". Le visage de 
Benoît XVI nous a été révélé dans ces 
lignes très bien documentées, laissant 
entrevoir enfin l'humanité d'un homme 
qui aura marqué notre siècle. La voix de 
Peter Seewald se fait entendre : sa 
biographie tend à transmettre au lecteur 
la vérité de ce que  fut ce grand 
théologien. 
 
Peter Seewald, né en 1954 en Bavière, à Bochum, est un écrivain et 
journaliste allemand. Il est rédacteur en chef du journal « Der Spiegel », 
puis journaliste pour le journal « Stern », il travaille ensuite pour la revue 
« Süddeutsche Zeitung ». Il vit et travaille à Munich (Bavière). En 1993, 
son journal l’envoie auprès du cardinal Ratzinger. Écrivain et confident 
pendant plus de 25 ans, il noue une relation privilégiée avec Joseph 
Ratzinger. De leurs entretiens sont nés plusieurs ouvrages : Le Sel de la 
terre (1996), Dieu le monde (2000), Lumière du monde (2010) et 
Dernières conversations (2016), tous traduits en plusieurs langues et 
aujourd’hui devenus best-sellers. 
 

Présentation de l’ouvrage par l’auteur 
" Il existe aujourd’hui une multitude de livres sur Benoît XVI, mais aucun 
n’a montré la biographie de Ratzinger et son enseignement en rapport 
avec les événements historiques. « Une vie » essaie de raconter la vie, 
l’œuvre et la personne du pape allemand d’une manière passionnante car 
elle correspond à sa vie, dans tout son drame et son importance pour 
l’histoire de l’Église et du monde. 
À cette fin, j’ai effectué des recherches approfondies, analysé des archives 
et mené des conversations avec une centaine de témoins contemporains. 
Enfin, le pape Benoît XVI s’est mis à disposition pour ce projet lors 
d’innombrables rencontres. 
On a toujours pensé que l’ascension de l’ancien professeur de théologie 



était une progression sans heurts, une carrière sans faille. Mais les hauts et 
les bas sont nombreux, avec des drames qui l’ont conduit au bord de 
l’échec [...] Et ce n’est pas par hasard qu’il est considéré dans le monde 
entier comme l’un des grands penseurs de notre époque. 

Son travail est important et sa vie passionnante. En outre, la biographie, 
avec son contexte historique contemporain, n’est pas seulement un voyage 
spirituel et historique à travers un siècle captivant et dramatique ; elle 
montre également les leçons à tirer de toutes ces décennies et les réponses 
de pointe qu’elles apportent à la crise actuelle de la foi et de l’Église en 
Occident. ", 
Peter Seewald 
 
LA PRESSE INTERNATIONALE EN PARLE 
 
-" L’intérêt qu’il suscite est dû à son exhaustivité, à une richesse 
d’informations et de détails inédits, qui est aussi le résultat du dialogue 
habituel et continu de Seewald avec Benoît. " Francesco Macri, dans le 
quotidien italien " Corriere della Sera " du 17 décembre 2020. 
 
-" Une vie est l’encyclopédie de la vie de Benoît XVI. La figure du pape 
émérite est un pont entre notre époque et le XXe siècle. " Cezary 
Kościelniak, département d’Anthropologie et d’Études culturelles, 
Université Adam Mickiewicz, Poznan, Poland. 
 
-" Le récit de la jeunesse dans une famille de condition très modeste et 
d’une foi catholique profonde, qui a conduit les deux frères Ratzinger à 
entrer au séminaire, est passionnant. Le contexte est celui de la 
campagne bavaroise des années 1930, alors que le régime nazi devient 
oppressif, conduisant à l’extermination des juifs d’Europe et à la guerre. 
La reconstitution de Seewald suit méticuleusement, dans les dures années 
d’après-guerre, la formation du jeune clerc. » Giovanni Maria Vian, dans 
le journal italien " Vita e pensiero " du 21 novembre 2020. 
 
-" Benoît XVI est généralement considéré par les catholiques libéraux – à 
tort, je pense – comme l’inverse du gentil et empathique pape François. 
Vous vous souvenez du film Les deux papes qui juxtaposait un Anthony 
Hopkins guindé sur le plan émotionnel, dans le rôle de Benoît XVI, à son 
successeur chaleureux et amateur de football ? Ce livre montre un Joseph 
Ratzinger très différent : un garçon timide, intelligent et sensible qui est 
devenu un théologien profondément doué et qui a eu une formidable 
influence libéralisatrice lors du Concile Vatican II. " Melanie McDonagh, 
dans le magazine britannique " the Oldie ". 


